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Die unmogliche Gemeinschaft [La communauté impossible). Maurice 
Blanchot, die Gruppe der rue Saint-Benoît und die Idee einer interna­
tionaler Zeitschrift um 1960. 
par Roman .schmldr, Berfln, Ku[rurverfag Kadmos, 2009. 

En 1960, un projer de revue in [erna­

rionale esr né ' . Il a mobilisé des écrivains 

français, iraliens er allemands. Er non 

des moindres : Maurice Blancho[, 

Marguerire Duras, Dionys Mascolo, 

Roland Banhes, Maurice Nadeau, enere 

aurres, du côré français ; Ingeborg 

Bachmann, Magnus Enzensberger, 

Güneer Grass, Uwe Johnson, Manin 

Walser, côré allemand; Elio Vinorini, 

halo Calvino, Francesco Leoneni, er de 

manière plus marginale, Alber(O 

Moravia, Pier Paolo Pasolini, côré 

iralien. Ce projer a laissé peu de rraces 

pounane. Peur-êrre parce que, après 

quarre années d'un rravail d'élabora[ion 

inrense, il s'es[ soldé par un non-lieu e[ 

a laissé les personnes qui s'y éraienr 

impliq uées dans l'insarisfacrion er 

l'épuisemenr. Dans un enrrerien de 

1979, Roland Banhes, ineerrogé Sur le 

suje[, résumai[ ses souvenirs lacunaires 

en disanr : « C'é[air crès beau, mais un 

peu fariganr, éprouvant ,,2. Aujourd'hui 

Roman Schmid[, lui-même collabora­

reur d'une revue inrernarionale, 

Crosswords, va à ]' encon ue de cene 

oublieuse mémoire, celle de Banhes 
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mais aussi la nôrre, e[ exhume les [races 

de ce projer : il lui consacre un livre. 

Un projer de revue es[ né mais la 

revue esr morre avanr d'avoir pu voir le 

jour: é[air-il voué à l'échec, érair-ce lié à 

la narure du proje[ lui-même, à ses 

panicipants ? Roman Schmid[ esquisse 

des réponses er cependanr n'en décide 

pas, en dépir de ce que pourrai[ laisser 

croire son rirre : la (' communau[é 

impossible ». Plurôr que d'en juger, il en 

reconsrirue la genèse. Il parcoun les 

oeuvres de ces écrivains pour y débus­

quer des indices jusque dans le journal 

d'Ingeborg Bachmann, par exempk '. 

panir des archives des correspondances 

de (Ous ces aureurs, il reconscime b 

conrinuiré des échanges épisw laire 

done la revue a fair l'objer. Il accomplir 

un pariene rravail de recollage pour en 

recomposer le récir. Er rome la oree e 

son ouvrage réside là. C ar. bien plus que 

le seul cons[ar de r ;;Chee u' n groupe 

d'écrivains hnalemen incapa.bles de 

uouver un accord L qu'ü rcsrirue, en 

faisane aimi parler 1:: archives, c'es[ la 

nécessiré, qui 'érai r imposée à (ous, de 

fonder un espace d'écrirure commun. 
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Lenjeu écair polirique aueam qu'exiscen­

riel: c'esr par er à cravers J'écrirure que 

devair se consrruire un lieu commun 

qui, pour ces écrivains, serair égalemem 

un espace de vie dans un monde deve­

nam de plus en plus invivable. C'esr ce 

qui ressore de l'hisroire que reuace 

Roman Schmidr. Cerre hisroire, Roman 

Schmidr la fair commencer en France, 

en pleine guerre, dans la résisrance, rue 

Saim-BenoÎr, avec Marguerice Duras, 

Dionys Mascolo er Robere Anrelme. Ce 

uio uni par un lien fair aueanr d'affinirés 

élecrives que d'engagemenr polirique 

deviendra le groupe dir « de la rue Sainr­

BenoÎr ". En 1944 cependanr, Robere 

Anrelme esr déporeé er la sonie, en 

1947, de son ouvrage, L'Espèce humaine, 

rémoignage de son expérience du camp 

de concenrrarion, frappe d'un sens 

inédir la norion de communauré 

humaine er, par là-même, le lien qui 

rassemble les individus de ce groupe. 

Du poinr de vue humain, ce lien se dir 

sur un mode posirif : en rermes 

d'« amirié » ; du poinr de vue polirique, 

sur un mode négarif: par un refus. En 

1945, Roben Anrelme énonce ce refus 

par ces mors: « Tour ce qui peur ressem­

bler même de loin à ce que nous avons 

vu là-bas [dans les camps] nous décom-

pose ». 
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Dans l'après-guerre, ce « roue ce qui 

ressemble, même de loin à ce que nous 

avons vécu là-bas », a pris le visage du 

sralinisme er des guerres de décolonisa­

rion : l'invasion de la Hongrie par les 

croupes soviériques en 1956 er, à panir 

de 1957, la guerre d'Algérie er les déra­

pages miliraires er poliriques auxquels 

elle a donné lieu. En France, ce conrexce 

polirique cominuair d'approfondir une 

redisrriburion des posirions poliriques 

chez les inreJlec(Llels, qui avair déburé à 

la suire du pane germano-soviérique en 

1939 er que l'hisroire officielle de la 

Résisrance n'avair jamais pu effacer. 

Pour le groupe de la rue Saim-BenoÎC 

qui, emre-remps, avair grossi (Blanchor 

l'avair rejoim en 1958), l'invasion de la 

Hongrie encre au ues imerdisai r 

désormais d'associer roure idée de 

communauré qui érair sienne aux expé­

riences hisroriques du communisme. 

Cependanr, l'idée de communisme n'en 

fur pas pour aueanr abandonnée. Au 

conrraire, il s'agissair plus que jamais de 

la refonder en la recrem panr à ses 

prariques de la communauré: l'amirié er 

refus de l'érar des choses. Le groupe 

d'écrivains de la rue Saim-BenoÎC deve­

nait une proposirion. Lidée d'une revue 

qui donnerair corps à cerre proposirion 

en a découlé presque narurellemenr. 
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ridée esr venue de Dionys Mascolo. 

îv[aurice BlanchOl, lui-même aureur de 

revues l'a immédiarement faire sienne. 

La revue ser:Jlr conçue à l'enconrre du 

modèle, hégémonique J l'époque, des 

Temps modernes, conduir par la 

personne charismarique de Jean-Paul 

Sanre. Pour le groupe de b rue Sainr­

BenoÎr, il ne s'agissair plus de lirrérarure 

engagée au sens sarrrien du rerme olt un 

aureUl" engageair er sa personnaliré er 

son écricure au service d'ulle Cl.Use. Au 

conn'aire, J'écrirUl"e devair devenir le lieu 

anonyme d'une élaboracion commune, 

Je lieu d'une « écricure plurielle" gui se 

mecu'air au service non d'une cause, 

mais de la réaliré : c'esr dans une écri­

(Ure litréraire collccrive du « cours du 

monde "J , pal 13 force cririque inhé­

renre à cerre écrirure que se révèlcrair la 

violence de cc monde. 

Cerre expérience d'écrirure anonyme 

er commune a eu lieu, nous dir Roman 

Schmidt: en France, en 1960 avec l'é1a­

borarion du Manifèste des 121, rédigé 

par les amis de la rue Saint-BenoÎr 

(Mascolo er Blanchot). Là fut même 

trouvée une formularion posirive pour 

ce gesre de refus revendiqué dès le 

dépaLT : le « droir à l'insoumission " 

pour tous les appelés refusant d'aller 

combame en Algérie un peuple qui ne 
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luctait que pour sa souver3incré. Le 

retentissement de ce man ifesre, Lam en 

France qu'à l'étranger, renforça ses 

aureurs dans la convicrion qu'ils avaient 

créé là une foune d'écrirure ec d'inter­

vention juste et efficace. La nécessité de 

la revue devine d'autant plus impé-

neuse. 

Cerre revue serair internationale ou 

ne serail pas. Cetre exigence érait inhé­

rente au projer politique du commu­

nisme, lequel allait à l'encontre de 

l'idéologie d.es narions qui avair produit 

le fascisme, le nazisme el les guerres 

coloniales. Mais pas seulement. Elle 

éralr aussI une cond.irion de cette éCfl­

[Ure commune que recherchair le 

groupe des amis de la flle Salnr-BenoÎt. 

Pour êrre [Our à fair coJJecrive er 

plurielle, elle devaic ne pas êrre le fruir 

d'une communion ou d'un consensus 

de rous,es aureurs mais celui d'une 

confrontation enrre des al[érirés ou 

encore d'une « n1ise en commun" de 

leu rs di fférenccs. Il ne s'agissaJt pas 

d'élaborer un texte cohérent ct homo­

gène supra-individ ue! ou un iverse! majs 

au conrr;rire de soumettre l'écritllre de 

chacun à l'eXpérience de sa pro pre 

limire. Pour ce faire, un renne h,u 

inventé, celui de « rransnarional ,. plurof 

qu'international. Un mode d' écri [ur 
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aussI l'écriture Fragmentaire. Le 

modèle était sans doute J'Athenaum des 

premiers romantiques allemands dans 

lequel Blanchot voyait un mode d'écri­

ture dialogique. Cependant, si la forme 

fragmentaire des romantiques préten­

dait à une totalité, celle que visaient les 

aureurs de la revue internationale enten­

dait révéler, par ses blancs et sa disconti­

nuité, son incomplétude et laisser le 

sens en suspens afin qu'il puisse advenir 

par la suite. 

Le choix des pays avec qui collaborer 

fut là encore déterminé par des liens 

d'affinités: l'Italie, en raison de relations 

d'amitié et d'une parenté culturelle 

(Maurice Blanchot et Elio Vittorini), 

l'Allemagne en raison de proximités 

intellectuelles et politiques. Au long 

d'âpres échanges épistolaires, on 

débattit de toutes les modalités. Des 

accords entre des éditeurs furent 

conclus, une réunion préparatoire eut 

lieu à Zurich en 1963 et finalement une 

première conférence de rédaction fut 

organisée à Paris. Mais, là, Uwe 

Johnson, qui représentait les Allemands, 

déclara qu'il était impossible de publier 

en Allemagne les textes des Français en 

J'état. Ce disant, il prononçait l'arrêt de 

mort de la revue internationale. 

Telle est l'histoire que restitue 

Roman Schmidr. Et, bien que rapportée 
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par un Allemand, elle paraît très Fran­

çaIse pour une revue qui se prétend 

« internationale ». 

Les explications de cet échec se 

situent peut-être là. Roman Schmidt en 

analyse un certain nombre d'autres 

cependant: les difficultés de traduction 

qui, dès lors que l'on décidait de garder 

la singularité de l'écriture littéraire de 

chacun, était les mêmes que celles de la 

traduction d'une œuvre littéraire, ce qui 

s'avérait impossible dans le cadre d'une 

revue. l:éloignement des auteurs et en 

Italie et en Allemagne (aggravé encore 

par la construction du mur entre les 

deux Allemagne en 1%1), alors que les 

auteurs français se trouvaient tous dans 

la même ville, voire dans le même quar­

tier, de sorte qu'un groupe d'aureurs 

Faisait face à des auteurs isolés dans les 

autres pays. Telles sont les raisons 

pratiques avancées. D'autres hypothèses 

plus théoriques sont également suggé­

rées: l'impossibilité de fonder une revue 

sur un seul geste de refus. La négativité 

par trop systématique de Maurice 

Blanchot. Ou encore le caractère trop 

théorique des directives édictées pour 

l'écriture de cette revue, lesquelles ne 

prenaient en compte ni le lectorat, ni la 

situation singulière des pays. Mais si à la 

lecture de cet excellent livre écrit par un 

Allemand, on est frappé le caractère 
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français de cette entreprise, en dépit de 

ses efforts pour s'altérer au contact de 

J'étranger (et il y en a eu puisque, ainsi 

que le remarque Roman Schmidt, c'est 

bien en imaginant cette écriture dialo­

gique que Blanchot a commencé à déve­

lopper une poétique du fragment), c'est 

qu'elle a été initiée en France par un 

groupe d'écrivains français d 'o res et déjà 

constitué, fondé non seulement sur des 

liens d'amitiés et une histoire 

commune, mais aussI sur un d ésir 

d 'écriture et d'existence en commun et 

que ce n'était sans doute pas le cas des 

autres auteurs allemands et italiens. Ce 

que ces auteurs français Ont réussi à 

construire ensemble, ils n'ont su le 

partager avec d'autres. Ce partage étant 

la condition de toute revue , aucune 

revue n'a vu le jour. Roman Schmidt lui 

a cependant donné vie le temps d'un 

livre. 

Marianne Dautrey 

1. En 1990, la revue Lignes, numéro 1), avair 
publié un fo([ dossier consacré à ce proje[ de 
revue, riche des correspondances des différenrs 

proragon isœs. 

2. Roland Barmes, ŒU~Tes complètes, Paris, éd. 
Le Seuil, 2002, Paris, pp. 1098- 1 JO 1. 

3. Blanchor avair prévu deux rubriques dans 
cerre revue: le " Cours du monde II e[ le « Cours 
inrellecmel des choses ll. 

LA REVUE DES REVUES N° 43 

LECTURES 



II' l , ,, Il, Il, d,li ~ ( ' I' . I! l'r, ... ,,)! i: " Î"" 1-,111 ',., III 

ul,u . d. 1'1" ' 11 111 M 'l lll)Îr('s dl.' " éd illOll' IIlI lI ' IIIPlll.1 Il' ' 

) l' 

l'I ' I I/ Il'ltlN 

.1 , l' ivnl! 1: ! ') ()() 1 Paris 
.'. ,1 ' \ 'J ; I':\x:OI53342300 
1 I II ," Ij '.: www. ·Jl crcvues.org 

Il 1111 'II 1 1\ l'I I III .ICi\TION 

1 Il, l' 1 ( :\ irpl' I 

J " Il ) 1 l'I'.I ' I,I)f\(TI(IN 

11I 1, 1i 11 111 1' 1 ., \ V, 'l, ~ :hcvrdî ls-Desbiolles, Éric Dussert, 
l '1 l ' , 1 ll i l l 1'.lllliLllI, Jacqueline Pluet-Despatio, 

" , .1 " 1 1 Il il. h JlIl 'S 

l' lï( IN 

11 11 11 l' il 1 )1' ,11111\1 !ll l IN 

Il III" ' 

1 1111" 1"'1 il '"'' 
l '1 ' 1 d I II 1 \ , i" V, li 111111 '11 

Il 1 1 fi J' \I y , 

1 Il il, l', '1 " Il 

l ':lris 

Il, IIl i lO 111 1 Iii 1 , . 1111 ", .1 1111111 'l'liS) : 

111 1 \ 1 Il , I!I I "I ilH III ~ 

,I I 11 \ " 1''''1 i ll!III~; ) 

. . 1 I l 

LA R'EVUE DES REVUES 

ÉTUDES ET DOCUMENTS 

TS. Eliot: Lunité de la culture européenne, causerie 0 ° 2 
[Sur The Criterion] 

présen tation par Pierre Malherbet. ............... .. ......................... .. .... .. . ....... 3 

Polder, à dossier ouvert 
par Rachel Stella .......... .. .. .......... .......... .. ..... .. .. ................... .. ................ 14 

Henri Meschonnic avec Les Cahiers du Chemin 
par Serge Martin ..................... . . .................. .. ....................... ................... 26 

Jacques Demarcq : Le virus des revues 
propos recueillis par André Chabin ...... .. ...... .............. .. .. ....... .. .. ... .... ... ........... 48 

CHRONIQUES 

Place des revues Oean-Michel Henny) ....... . ... .............. .. .. .... ... .. .. .... .. ............ 65 

Journal new-yorkais en revue (extraits) (Caroline Hoctan) ....... .. . . .... ....... 77 

LECTURES 

Stéphan Soulié : Les philosophes en République Oérôme Duwa) ......... .. .. .. .... . ......... ........ 89 

Roman Schmidt: Die unmogliche Gemeinshaft 
[La communauté impossible] (Marianne Dautrey) .. .... ... .. ....... . ................ .. ... .. ... ...... 93 

NOUVELLES REVUES 

Centquatrevue • Hippocampe • Roven • Poli • Rougedéclic_ • (L'Autre côté} 
par Jérôme Duwa, Yannick Kéravec, Charles Ruelle, Caroline Hocran, François Bordes ................. 99 

Au rres nouvelles revues ..... .. ...... .. .... .... .. ... .. .. ... .. .. .. ... .. .... ...... .. .. ... .. ..... .. .. ..... ............ . 
Dernièn:s jlubJic:l rions ........... ... .. .......... . .......... ... .. . .. .. . ... .. ...... .... ........ ........ .... . .. .. 
RésuUJI(" / 1\1>',1 r : l! ' l ~ .... .... .. ..... .... .... ... ... .... .. .... ..... .... . , ..... .. ... ..... ...... .... ..... ..... ..... .. ... . 

W'" , '1'1 IN I MI " , )010 

114 
117 
123 


